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EDITORIAL 

« Un poilu» 
Salon des Années 1917 

Cliché Section Pho ographique 
des Années. 

éjà par1 • d celL'< qui formaient I regunen pre tigjeux, le légionnaire , 
régiments d'infanterie, innombrable . qui . e battirent 

'ou avons choisi de les évoquer en Champagne n 

Expéditionnaire Rus ·e. venu e battre sur I front 
. , 'ou ne redi. ons p on hi toire. qui a fait l'objet 
.i pré nte en Champagn par le imetière militaire 

wu u,-lù n u · ·n<l. n' h m .1g 10 - t mbr lors d notr p' lerinag annuel à avarin . 
X. Gouraud 

p LE L 

L honneur 
eront r !ldue par 

le 132em~ B10n 

·t Il ur li u ynophil de 
l' .\rmée de Terre 

pt mbr 
l Dit L 10 p IBRE 2006 



VIE DEL' OCIATIO 

ssemblée générale du 1er a ril 2006 à emide ( rdenne ). 

Pnu la première foi . I' . ·. 1. .C. organi e .on a · mblée gén 'rai dan · un ommune des rd nne, 15 km au nord de avarin, 
au delà d'une limite adrmni . trat1ve qui, bien ouvent, gêne la communication. 

ous sommes plu: de quarante. cordialement accueilli par Mon. 1eur Jean- 1arc L MP O , maire de emide. qui nous a ouvert 
la ~aile de fê e!>, à côté de l'église. et nou dit en qu lques mot la vie et le qual it ' de son village. ous sommes honorés par la 
pré. ence de M. Guérin, conseiller g · néral de ce canton d rdenne . de la dame Person, conseillère générale de la Marne, du 
C lonel Courot. directeur départemental de l'O AC de la Mam et qui repré ente également sa collègue des Ardennes et de 
plus1cur-; maire de. commune proches de ·avarin. 

Onze admin1. trateurs c;ortants :ont réélus au Conseil d'administration et . Claude Godbillot, de Sommepy, est élu à la place de M. 
, 1chel imus qui ne se repré entait pas. L'AS A r mercie ce dernier de son long engagement au Conseil. 

Georges Feydel, notre ecrétaire, présente le bilan de l'année : 

les manifestations depui notre A.G. 2005 à 
Laval ur Tourbe : eremonie à avarin le 
dimanche 26 Juin où, avec le Ier RA a. nous 
a ons rappelé le souvenir de Corps d'Armée 
coloniaux sur le front de Champagne ; notre 
présence, au ein de la Coordination du 

ouvcnir des omba en Champagne, pour 
raviver la Flamme sou !'Arc de Triomphe le 
san1edi 25 mars, 
no deux bulletins de janvier et juin, 
l'intérêt que rencontre l'A MAC, mesuré par 
le adhésions : 428 adhérents en 2005 comme 
en 2004, malgré 30 décè., dispari tions ou 
radiations, 
le bilan financier équilibré de l'année ordinaire. 
Le bilan ci-de ou fait apparaître le don de 
Madame Chevalier, mi en provision pour la 
campagne de travaux que la Fondation 
entreprendra en 2007-2008 pour la restauration 
du monument. 

COMPTE DE RE SUL TAT 2005 
CHARGES RESSOURCES 

Bulletins et 3596 Cotisations 9580 
affranchissement 
Cérémonie de 1827 Cérémonie de 2510 
Navarin Navarin 
Don / Fondation 4000 
Secrétariat, 848 Divers 289 
déplacement, 
divers 
Provision 24787 Legs pour la 24787 
Fondation Fondation 
Total 35058 Total 37166 

RESULTAT: + 2 l08euros. 

En caisse au 31 12 2005 : 40 059 euros dont une 
provision de 24 787 euros réservée à la Fondation. 

Le Général avier Gouraud dit sa satisfaction de cette année 2005 el présente les actions envisagées pour les années à venir qui 
eront, elles aussi, marquées par le 90ème anniver aire de 14-18. 

En 2006, le pèlerinage annuel aura lieu le dimanche 10 eptembre et permettra d'honorer, avec le 132ème Bataillon Cynophile de 
l'Armée de Te1Te. héritier du l 32ème R.I., les fantassins des innombrables régiments d'infanterie qui combattirent en Champagne. 
L'année 1916 celle de Verdun, fut aussi l'année de leur héroïque obstination à tenir coûte que coûte les tranchées de ce front. 
En 2007, l'ASMAC rappellera la conquête des Monts de Champagne en souhaitant associer les Allemands dans le souvenir de 
l'en evelissement d'un de leurs bataillons dans le tunnel du Mont Comillet en 1917. 
Enfin, en 2008, l'association marquera l'anniversaire de la victoire, si possible eu eptembre avec les Amé1icains, en souvenir de la 
double offensi e de la 4ème Armée et de la I ère Armée américaine. le 26 septembre 1918. 

Ces années prochaines seront aussi bien remplies pour la Fondation ; le Colonel Méry, son président, explique l'état actuel du 
monumenL qui tire un réel bénéfice des travaux d'étanchéité faits en 2004, mais qui a besoin, dix ans après la campagne de tra aux 
de 1996-1998. d'une restauration intérieure et extérieure (consolidation de certains éléments de béton, peinture et cnduil réfection 
des trottoirs. nettoyage et jointoiement de l'extérieur). Des subventions seront évidemment nécessaires, malgré la participation de 
l'ASMAC. 

Pour le général X. Gouraud. l'association tient toujours sa place dans la conservation du souvenir, mai · il dit l'espoir que représente 
l'implication de plus en plus importante des collectivités locales dans cette mission. Les manifestations commémorant l'unnée 2005 
ont été nombreuses. 'adressant à des publics très variés, et elles ont eu un vif succès. D'une façon plus pern1anente, le Centre 
d'interprétation qui va ouvrir fin 2006 à Suippes sera un point d'entrée dans l'histoire et une plaque tournante aiguillant vers les 
différents sites. M. Godin donne des explications sur cette réalisation qui fera l'objet d'une présentntion détaillée dans le bulletin dt, 
janvier 2007. L'ASMAC fera tout ce qu'elle pourra pour sa réussite de ce centre. 
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Dépôt de gerbes 
à la Nécropole d'Orfeuil. 

Dans la discus ion qui s'engage en uite apparaissent deux tbemes : 
comment diffuser l'infonnalion ~ur "iavarin. en particulier dans les Ardenne ? 
comment nous adres er aux scolaire ? 

A l'issue de cette A. G. bien remplie. le porte-drapeau nous emmènent au monument aux morts où de gerbes sont déposées par le 
conseiller général, le maire et le général Gouraud. Le- noms de douze enfants de Semide morts pour la France figurent sur ce 
monument. 
M LAMPSO • nou réunit ensuite autour d"un ,err amical e1 de quelque gâteaux. L' ssocia11on le remercie pour cet accueil très 
chaleureux. 
Dernier geste avant de nou - · parer : nous no - retrouvons ur a crête d'Orfeuil. froide er , entée, pour honorer les soldats français 
et allemands qui tombèrent ur e pomt f rt u front et qui :-epo:.-ent mamtenant dan· le. deux nécropole accolées. 

LE YILLAGE DE EMIDE 

, ou. remercion · :\lon:-ieur Jean-\ lare L\ \ P .-L • maire de · m1de. de now, avoir permis de reproduire . es propos en accueillant 
notre n semble g ·n rai : 

« ,\prè· la monotoni' iu pl. t ';Hl ..:-h.1m ·n~ 1. ic, 1lla:::-e :'.C r~\ck au creux d'un \'allon agrémenté de bouquets d'arbres. L' Aidan 
prend s·1 l-Oll ·' au p1 ,1 d I' ·gh: • t tr:l\ e~ une ·ommun oquettc. Ileum:, prospère. 
\u~fo,s tdebut du si --1,1. l.l i- ..:-rn, l offr.nt de ma1gr l- re oltt!S Le ~ol portait depu1. le second empire de nombreux 
résin ·11,. D • mûlfü)l1$ p.11 ,11-·nt t.11.: erhe rare 

La (.1r.1tlll • l,u ·m: d ·mu,tt ~r.:-, u~ .:nti\ nl'nt 1 , ilbge. l::t plupart de,- 400 hab1tanb durent le qmtter de,. le début de la guerre. 
t'\ ,\l'll •s , .:r l.1 \ t1m· l ', d.:-nwrs .:-1 ftu 'nT .:-ha~,.·" plT le L hlnn. •n 1916 vers I nord d s rdennes. En 19 r7 les Allemands 
instalkr.:-111 un c.llll>n du genr.:- •· 1ro .. e B rtha", •ngm d l"' m de long nmnt de:.. obus de ~50 kg. Après la guerre 300 personnes 
eulem.:1111 'Jl>tg111~nt leu · ma1:son, 

Yers 1%0 'E\IIDE .:onnut une '\Olutil,n ~ui k trnn"f nna. \kcJms.111011, défrichage et remembn:ment permlfent de favoriser 
une ,1gri.:ultur ml nsÏ\ e .'i dt mm.mte ·er alt~re el better.m ·re L' , 11lag' compte ncn:;ellement 245 habitant: pour 30 agriculteurs 
et qudques mttres actl\1te·. li totah e 3 ~üO he·t~r':.- et r•group· quatr• hameau:>.., dont ORFEL'll où :e d'roulerent de tres 
importants comb.its tin 11H .'. " 
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Le Général X. Gouraud remet ant 
la cravale de commandeur de l'O N.M 

au Colonel Méry. 

Le 9 mar , à 01\IMEPY-TAHURE, 
le Colonel . lERY à l'honneur, 

devant le Groupement de amps de 
MOURMELON. 

Le 9 mars. à ommepy-Tahure. le Groupement de camp de Mourmelon-
mpp 's- is~onnc celébrait avec émotion t faste l'in cription "AFN 1952-

1962" ur le drapeau du : 1 ème R. I. dont il a la garde. 
Au de. su de ctte mention figurent aussi "Stonne 1940", "Tahure 1918", 
"Beau. é.1our 1915", troi titre qui lient profondément le 51 ème RL avec la 
Champagne. 

cette occa ion. le chef de corps, le Lieutenant Colonel D. Lecerf, a lu un 
ordre du Jour que nous reproduisons plus loin. La haute conception du 
devoir du ·oldat qu'il dé\eloppe, mérite d'être po11ée à la connai sance de 
no. adhérenb. 

En·uite. sur le fro nt des troupes. le Colonel orbert Méry recevait la cravate 
de commandeur de !'Ordre , 'ational du I léritc des mains du général Xavier 
Gouraud. Récompense d'abord grandement méritée après une riche carrière 
militaire, allant du Maroc puis de I' lgérie au sein d'un Commando de 
chas e. au Commandement du Camp de uippes. en passant par le 15c R.A., 
!"Ecole d' pplication de l'[nfant rie, les Etal -major · aux F.F.A. et à Paris, 
le 6[ 0 R.A. et le 39° E .. C.A. de Metz. pour tcnniner à Châlon par le 
Commandement des Grands Camp de la 6"11 

.. Région Militaire. 
on éjour prolongé en hampagne l'attacha à cette région et à son histoire ; 

et son . econd mérite est son profond dévouement à la cause du souvenir : 
vice-président de l'ASMAC et son représentant en Champagne depuis prè 

de 20 ans. pré ident de la Fondation du onumcn de avarin. représentant aussi localement l' ssociation du Souvenir du Corps 
Expédi tio nnaire Ru se. A ces fonctions, il convient d'ajouter sa parfaite connaissance des comba de 14-18, son action pour mettre 
à jour le ruines de l'église de Tahure. après soixan te années de broussailles et d'inexorable érosion, son aide jamais mesurée à tous 
ceux qui cherchent à savoi r ce que fut le sacrifice de tant d'hommes pour la France. 

L'Association et la Fondation e réjouissent de cette promotion. 

ORDRE DU JOUR N°7 

à l'occasion de l'inscription "AFN 1952-1962" sur le drapeau du 5lèmeR.I. 

La garde du Drapeau du 5 !ème Régiment d'infanterie et les tradition de ce valeureux régiment ont été confiées en 1984 au 
groupement de camp de Mounnelon. 
Les « lions de la arre et de la Marne» comme on appelait les généreux légionnaires du 51 donnèrent. leur vie en leur temps pour 
que triomphent les objectifs de la France. 

otre république a courageu ement décidé d'écrire l'histoire après 43 années d'interrogation et d'introspection. Ainsi le drapeau 
de notre unité est aujourd"hui enluminé de lïnscription « A.F.N. 1952 -1962 ». C'est bien loin des débats démocratiques et des 
considération politico-philo ophiques que nous sommes ici ra semblés aujourd'hui pour marquer l' honneur qui nous est fait 
d"apercevoir ce lettre d'or étincelantes de gloire. prenant place à la suite des inscriptions« STO E 1940 »et« TAHURE 
1918 ». 
Tahure, Sommepy-Tahure, un nom qui chante aux oreilles de qui n ·a pas tourné les pages de son livre d'histoire. Un nom 
compo é, fonné du rassemblement des identités de Somme-Py, et de Tahure ; le premier village, Somme-Py, celui <le vos anciens­
étant devenu le parrain du second, Tahure, emporté pour l'éternité dans le carnage d'une guerre,« la Grande Guerre». Ravageuse. 
elle le fut par le sang versé de 4 millions d'hommes et de femmes, de vies ruinées par l'infirmité, de deuils et de traumati mes 
ancrés au p]u profond de chaque survivant Ain i, aux entrailles de la douleur d'un peuple porté par la victoire, ·ommc-Py a 
adopté Tahure pour qu'àjamai l'on se souvienne! 

Oui, qu'à jamais L'on se ouvienne ... 
Alors comment, pour entretenir cette mémoire, comment ne pas faire se superposer deux pages de l'histoire de France écrites dnn 
le ang des Français, l'une représentant la Gloire, l'autre trop longtemps n'ayant pas osé porter de nom. 
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Que l'on se ·ouv1cnne donc qu'au lendemain de la seconde guerre mondiale, le 51ème Régiment dïnfanterie est reconstitué en 
Allemagne et compo ·c le Groupement mobile 114 pour aller opérer en 1954 en Tunisie. C'es décisions politiques ne conquièrent 
pas tous les cœurs, mais les soldat empreinL~ d'une générosité extrême placent les intérêts nationaux bien au-dessus de leur 
sensibilité el s'abandonnent confiants et dévoués dans l'aventure coloniale aux trois couleurs. 
Fin du mois de mai 1955, le régiment d'Arcolc prend position dans la quadrilatère formé par les villes de Bougie. SélJf, 
Constantine et Philippeville, et y reçoit une mission de contrôle de zone et de pacification. lis sont la au cœur de la Wilaya 2, force 
organisée qui, profitant des bases actives de la rcbcllion en Tunisie, est une des plus agitées. 
Dans ce secteur le 51 ème R.L fait face aux attentats et combats larvés, incessants, pendant plus de sept années. Combattant avec 
zèle et droiture. les ~oldats entrainés à la suite du drapeau de soie tricolore portant le n" 51 et flottant au vent du djebel répétaient 
1 'histoire. celle de I' Empereur au pont d 'Arcole se saisissant de la glorieuse bannière pour galvaniser ses troupes. Empreints d'une 
ardeur intacte, eux aui,si se souvenaient et, au sacrifice de leur vie. sur d'autre terre, se livraient aux dessein· de la France. 

Comment marquer l'honneur de l'événement que représente l'inscnption d'une bataille dans les plis d'un drapeau sans établir les 
corollaires humains, sans s'interdire d'imaginer qu'il n'y a pas de grand ou de petit sacrifice, de belle ou de sale guerre, mais en 
rappelant simplement, si simplement, qu'au bout du combat il y a le prix du sang? 

Se souvenir que ce prix du sang, c'est bien le don, consenti ou non. mais le don de soi jusqu ·au acrifice suprême. dans l'apothéose 
ou l'apocalypse, la te1Teur ou la sérénité, l'incompréhension, l'acceptation, mais dans la Gloire. 

Souvenons-nous, qu'engagés volontaires ou 
appelé du contingent, les 140 tués et 452 
blessés du seul 51 ème Régiment d'infanterie 
ont inigué de leur sang cette terre du monde où 
la République avait voulu rencontrer son 
destin. 

Frères d'annes, je veux vous rappeler tout le 
sens de ce sacrifice, que vous connaissez bien a 
travers des deux premiers anicles du code du 
soldat: 

- « au service de la France, le soldai lui est 

dévoué. en tout temp et en tout lieu. » 
- « il accomplit sa mi sion a,ec la volonté de 
gagner et de vaincre, si néce ·sarre au pénl de 
sa vie. » 

A vou , tombés sur la terre africain . ·ou 
particulièrement en emce au .:- lème R.L 
soldats de carrière ou appelé du conringem • .1 . 

vous nos ancien , je rend.:. hommage e1 : lu 
votre généro 1té. \ otre olx!i · n t otre 
bravoure qui ,ou, ont ondun jlli>qu·::iu 
acrifice ; soyez honores t p.lI'l.'.lg z :l d.:n 

que les enfants de Franc ,o~ ,pnm nt. 

Le Lieutenant-Colonel 1..ecerf devant le drapeau du 51""'' R.t 

Ecoliers et pJrnt . j' Il\ r • .: ... qt.e u~ li~.: · pour ntre1t:n1r ou allumer en vou». i besorn est, cette flamme du SOU\ cnir. En 
faisant valoir notre dn11 . '1u~ hbr~ ... • pn: :~,;' _,_que nou:; ach1on développer noo-e devoir de mémoire em·ers rou - ceux qui 
·ont tombé au --n 1.:-e Je m,1:re r.1).'. • DreJu;cr d b I gmm11è de leur sacrifie .. m1plement par sens du de,oir. 

Enfin JC nù1u1 'i-S' :1 h'll • \ k ilm lu,· pour, ou~ ~ urer. !out d'abord, du fidèle engagement de Armees de la 
Rcpubliqu' ù b r .11, , Ut J "t ~ • ' Li .:nn de s m, qu • , ous frl(e.: à la France : SO\ ez gamnt~ des mten!Jon~ noble~ et 
dès1111er "i-' •, qui ~mJ 'nt 'l ', r.: 'I t,,u.1 u ' mb, • blement t ngag·ment Ju ::.en 1ce de la République : ensuite. au nom de ceux 
qui ~ont tl,mb' lnr,rnt '.1 ·.1mp.1ft .: \ F -' ,2 à I l162. ::i ·c.:ptez cc 11:mo1gn;;ge de gratitude pour a\'Oir osé donner ,on nom a 
la guerr' ,i l.1q11dk 1', ,,ne p,lrll 'Il' .: 1gn-:r .irn,i m hommage ,oh.nnel d • la ation :i . es ,il dispant\. mutilés dans l.:ur 
eorp, 't 1fan, 1 ·111 l\'Ul 

\ ill.t~,•t11-; d,• s,,mm~p) -T.th 1r.:. "tr.: hi,tûtr' r' onn • enc re .1upunfhu1 à l'c>ho tle cette noU\ elle bataille, parcl..' qu'elle a 
tr,,m 'sa pl.1r' ,1u ·lqu.· ~ .ln ph" t.m.i au .:-.~t d c·II -1u1 ti,a le ,acnfi ·e de Yos père .... 

Pl.lur qut· 1 · ,,n ,e . ,,u, 1enn' en· i; .:t t )UJl.lür. ! 

:\ S1.1mmcp) - l.111111' k 1) m,ir-. 2006, 
LCL Dt,n11niquc LFL fRf 
l\immandant I • lil\iupement J.: ·.1mp, Je ~ lûunn<!lon-. mpp •,-. 1 .. l nn•. 
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HISTOIRE 

L'I FA TERIE 

L'l FA 'TERIE METROPOLITAI Œ 

Le précédents bulletins ont traité des Chasseurs. Coloniaux 
et Légionnau-es qui ne représentent qu·une parti de 
l'infanterie. Cette arme organisée par LO I Xl en 1480 
n'a pratiquement pas cessé de e développer jusqu'en 1914 
où elle a atteint on apogée. Aux régiments du début ont 
venus 'ajouter des régiments légers ancêtre de chasseurs. 
des régiments pour le ·ervice à la mer et aux colonies qui par 
la uite vont donner oai sance à l'infanterie métropolitaine; 
avec ses subdivi ions d'arme (Cha eurs, Zouaves, 
Tirailleurs, Légion, Bataillons d'infanterie légère d'Afrique, 
unités sahariennes, goum.) et a 1 "infanterie de marine, 
devenue coloniale en 1900. Le présent bulletin est consacré à 
ceux les plus nombreux de cette ma se de combattants qui 
po1tent di erses appellations, dont certaines empreintes de 
moquerie telles que « lignards,» «biffins», « longue 
capote » et qui constituent les Régiments d'Infanterie. 
Quelle que oit son arme ou sa ubdivision d'arme, « le 
fantas in doit joindre à l'allant, à la résistance physique, 
réncrgie dan la persévérance de l'effort afin que jamais ne 
fa iblisse sa volonté de vaincre. Aussi est-ce un honneur 
particulier que de servir dans l'infanterie, honneur qui 
revient à l'élite de la nation. » (Article I du règlement de 
manœuvre de lïnfanterie, 2ème partie combat, du 27 juillet 
1951 ). 

LA MOBILISATION 

En 1914, à la \'eille de la guerre, l'infanterie métropolitaine 
compte 173 régiments. 11 forment tous un régiment de 
réserve à 2 bataillons portant le même numéro que le 
régjment actif augmenté de 200. En outre chaque 
subdivision de région fonne un régiment d'infanteiie 
territoriale à 2 bataillons avec les réservistes les plus âgés. 
Pour être complet il faut encore ajouter dans chaque ville de 
garnjson le dépôts qui comprennent au moins deux 
bataillons de disponibles pour l'active et la réserve et un 
bataillon de la réserve territoriale. Au total l'infanterie de 
ligne représente près de 2 millions d'hommes mobilisés. 
Un régiment à un effectif de 3 400 hommes répartis en 3 
bataillons de 4 compagnies de 250 hommes (la section, 
cellule de base est à 50 hommes). Les régiments actifa sont 
répartis entre 44 divisions à deux brigades fom1ées de deux 
R.I. ( ou demi-brigade de Chasseurs ou régiments de marche 
de I' Armée d'Afrique). Quelques uns ne sont pas 
endivisionnés. Les régiments de réserve des séries 200 et 
300 forment 25 divisions de réserve et des unités de renfort 

6 

Fanta. sin. 
larchant mottes de terre 
ou ête la puis ance 

Du ol qui vous a fait 
Et c'e t le sol qui va 
Lor que vous avancez. 

Extrait du poème : "2ème Canonnier 
conducteur", de Guillaume Apollinaire 
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Le fantassin de 1914 dans la tenue du siècle précédent. 
Cliché !'Illustration. 

de corps d'année. L'infanterie territoriale constitue 4 
divisions dites de campagne, et fournit les garnisons des 
places fortes et des éléments d'étapes et de services. 

L'EPREUVE DU FEU 

Les premiers contacts avec l'adversaire se soldent souvent 
par des échecs, malgré l'allant et le courage déployés par 
tous. Cependant au tenne de dix jours de retraite 
ininterrompue, les fantassins passent à l'offensive avec une 
vigueur qui surprend encore. Dès lors les unités d'active ou 
de réserve (régiments de la série 200) participent à tous 1 
combats sur un pied d'égalité. Après trois mois de guerre de 
mouvement les armées épuisées s'enterrent face à face, ~r 
une ligne continue de la mer du Nord aux Vosges. La g 
de tranchées commence; de coûteuses offensives de la l){lrt 



des belligérant& ne parviennent pas à percer le front ennemi 
et à reprendre le combat en terrain libre. Les effectifs 
initiaux fondent et, dès 1915, apparaissent de nouveaux 
régiments pour compenser la disparition de certains de 
l'ordre de bataille et tenir compte de l'augmentation des 
combattants mis en ligne. Ainsi apparaît une nouvelle série 
de régiments du 401 ème au 420ème avec de jeunes 
bataillons tirés des dépôts, encadrés de vieux soldats. Dans 
le même temps la cavalerie met <le nombreux escadrons à 
pied qui vont combattre comme des fantassins et donner 
naissance à 2 divisions de cuirassiers à pied. 

Equipe de pièce « Chauchat » 
Photo E.CP.A. 

S R TOL LE FRO'iTS 

Cette infanterie ne combat p seulement ~ur les sol· belge et 
français des Flandre à l'Artois. de la omme a la 
Champagne et aux \'osges. mai · au· 1 elle garde le \taroc. 
En 1915 elle 'engage am, Dardanelles contre les Turcs. 
recuei Ile l'armée erbe. En 191-. Il.:: combat en Italie et 
ouvre un front dans le · Bal an . En .:ptembre 191 . neuf 
divisions de l'armée d'Orient alL'- ordres du genera! Franchet 
d'Esperey percent le front ausrro-buJgare. L ïntàmerie 
coloniale. quant à elle, sera egalement eng.1,:?.ee au Togo et au 
Cameroun. tandi que le Détach·m nt han ·.11::- de Palestine 
articulé autour du 3ème Rt:-g1m m d.: \1.i h~ de Zou:ne-. et 
Tirailleurs combat a, :-..: l.::s Bnunniqu~. !-' 'ffil mm à la 
France d'être p,1rtie prenante au P ·h On 'nt 

l 'E\"OU 10 

Entri· en ~li 'r ' ,l\ •,· une tenu' r ·:-..:iu~ 1d •nt1que a celle du 
Sccoml Fmptr · k;) fonus:-m:- J~-, h.'nn ·nt m m~ \ O) Jnc. en 
J l) 15 ,\\ cl'. 1 · ,kfopt1,,n di:- l,1 t ·nu· t-l ·11 h,1n::0n. complctee Ju 
c.1. qui.' \dn,11\ ,1u1 sait\ i:-r:\ b1 'n de· , •~ · .• ~imlùtanément 
l".urncm·nt S' compl\tt:. j dte du füs1l mod~le l,,'ô-ll:N3, 
dit l EBLL. ,•111· um1e J • lû secnon ·n 191-l .. 1rme le 
mod.:le 19{)"' moJ1fit 1915 parfoh 1.ks1gn' sou:. le nom de 
BfRTHll·R. li est.\ noll\ 'au mod.tti' en )910. JU il'u de 
cartouches mtroùuite$ une ,1 une il re ·,,11 un chJrgeur de 5 
c.\rtlmchi:-: qui ,n1gmcnte la Œd.:n.:e 1.k or tic füs1l 0-'-15. 
moditi • 11.> 1 b, s •ra encore largm\ent ·n dûtation i:-n 1940). 
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Avec l'apparition du fusil mitrailJeur « CHAUCHAT >>, 
modèle 1915, c'est une mitrailleuse légère qui arrive au 
niveau de la section. tandis que la section de mitrailleuses 
SAINT - ETIENNE modèle 1907 du début de la guerre 
devient compagnie et reçoit l'excellente mitrailleuse 
HOTCHKISS modèle 1914 (elle sera encore utilisée clans les 
postes en Algérie ). 
Pour le combat à courte distance, la grenade fait sa 
réapparition. D'abord presque artisanale, elle devient 
réglementaire avec les modèles 1915 et surtout 1916, sous 
les fonnes « offensive » ou « défensive ». Pour augmenter 
sa portée le tromblon V.B. (VIVIEN-BESSIERE) fixé au 
bout du fusil permet d'expédier le projectile jusqu"à 175 
mètres. Avec une efficacité au moins égale. le canon de 
37mm agit en tir direct à plus de 1000 mètres. Enfin l'obus 
du mortier « STOCKES » de 81 mm à une efficacité 
comparable à celle du« 75 ». 
L'apparition de ces nouvelles 3m1es va entraîner 
d'importants changements dans la tactique et l'organisation 
des unités. 
En dépit des prescnptions du règlement de 1904 qui expose 
qu'avec l'armement moderne ce n'est pas par la masse. mais 
par le feu qu'on obtient le mouvement en avant. c·est en 
fonnations qui rappellent celles du Second Empire que 
!"infanterie entre en campagne. 11 suffit pour s'en convaincre 
de se rappeler comment les poilus sont partis à !"attaque le 
25 septembre I 915 : en ligne à I m d'intervalle. Le soldat qui 
répugnait à utiliser l'outil lorsque il était arrêté a bien été 
contrnint de s·enterrer. Pour survivre, il a fallu pousser à 
fond r organisation du terrain et, pour manœuvrer, 
lïnfanterie doit jouer en toute occasion de ses propres 
appuis qui augmentent sa liberté d'action. Désonnais il faut 
combmer le feu et le mouvement, et la « vague d'assaut» 
n'est plus comme au début de la guerre une ligne de 
tirailleurs simplement armés de fusils. mais une ligne d'une 
certaine profondeur comprenant des groupes de combat, et 
qui exploite au mieux les feux de l'artillerie. 
Il en résulte une nouvelle organisation : à partir de 1916, le 
régiment d"infanterie tombe à 2 400 hommes répartis en 1 
compagme hors rang et 3 bataillons. Le bataillon est à 3 
compagnies de 4 sections. formées de deux demi-sections de 
20 hommes. chacune à une escouade de grenadiers -
volngeurs et une de fusiliers. Ce bataillon comprend en outre 
une compagnie de mitrailleuses, à 8 pièces en 1917 et 10 ou 
12 en 1918. Enfin un peloton d'engins comprenant un canon 
de 37 et deux mortiers achève de donner au chef de bataillon 
des po. sibilités de manœuvre à son échelon. Par rapport aux 
deLLx seules mitrailleuses dont il disposait en 1914. on 
mesure !"augmentation de la puissance de feu de l'infanterie. 
L"échelon brigade disparaît, et la division ne comprend plus 
que 3 régiment,;. De Juin 1915 à décembre 1916 le 
commandement crée de nouvelles di\ is1ons y compris des 
territonales. Au début de 1918 l'armée française compte 99 
d1, 1s1on~ d'mfantene à effectif complet. 
L'épreuve du feu et les pertes élevées entrainent des 
promotion~ rapides dan les cadres. ·urtout allx petits 
~helons. Tel caporal en 1914 peut se retrouver trè. 
r:ip1d •ment ~ergent , Oll'e .sous-lieutenant dè · lors qu'il se 
ré\ èle un entraîneur d'hommes. 



Canon de 37 à tir rapide e ses servants 
Photo Larousse. 

A ' O FFR.\ \ E ET L \ GLOIRE 

. p é à tou · le danger~ . vi, anl dan. la promi cuit ' Cl 

l'i ncon forl. ·oumi. a de, bombardement. effroyables. 
parfo i au.,x gaz de combat. le fantas m françai tout comme 
s n a d\'ersa ire a connu toutt: les misère~ mais a tenu au pnx 
d e sa ri licc::. inouïs. n million deux cent mille fantassin 
ont « morts au Champ cl'Honneur ». li repré entent les 

quatre cinquièmes des pertes. ucune de autre armes n'a 
payé un si lourd tribu1. Le uni é · les plus éprouvées ont 
incorporé ju~qu 'à douze fo is leur effectif. L•infanterie sort 
a uré olée d'une gloire immorteile et a pleinement Justifié son 
titre tn1g1que de Reine des Batailles. A J'annistice. il re te 
230 régiments ur les 346 d·active et de ré erve mi sur pied 
en août l 914. et 17 de ceux créés postérieurement. 
L ïnfante1ie toujours à la peine a vu es mérites et se 
acrifices reconnus au travers de nombreu es ci tation à 

l'ordre de l' année. Pour les régiments 2 citations donnent 
droit au port de la fourragère aux couleurs de la croix de 
guerre. 4 à celle aux couleurs de la médaille mili tai re et 6 à 
la cou leur de la légion d'honneur. Si la plupart de régiments 
d'infanterie ont gagné une fourragère, seul les ème, 
23ème, 26ème, l52ème. l 53ème ont titulaires de la 
fourragère rouge, 49 régiments d 'acti,·e, et 13 régiments 
déri és ont obtenu « la jaune ». Au total 180 régiments 
d in.fanterie ont combattu en Champagne. et 99 d. entre eux 
o nt une inscription relative aux combats en Champagne sur 
leur drapeau. 

Il n'est pas possible dans le cadre de ce bulletin d'évoquer les faits 
d'armes. les misères, les souffrances, la vie quotidienne, la peur, la 
camaraderie, les dangers qui ont constitué le lot, pendant plus de 
quatre ans, des 180 régiments d'infanterie « de ligne ,, qui ont 
combattu en Champagne au sein des llème et IV_, Armées. C'est 
pourquoi un seul d'entre eux, souvent présent sur te front de 
CHAMPAGNE, te 51° R.I. fait l'objet de la rapide évocation qui suit. 

LE 51 ème RI DA LA TO RME 'TE El\ 
HAMPAG .E 

Appelé LEGIO DE LA MARNE sous la Restauration. le 
51 ° R.L quitte a garnison de BEAUVAIS Je 5 août J914. 
Après le combat de rencontre de VIRTON dans les 

Le nouveau fantassin en tenue d'assaut. 
Cliché !'Illustration. 

\rd •nn '~ ~lg '.. il ntam la r trait qui l'amène dans la 
\1amc ù BL :-Off , Rl P , 11 î-L MIER qu'il 
défend âprement du 6 au 10 septembre . C'c t 
pJm ·uli r·ment fourbu qu 'il doit comme toute l'armée 
fr.mça1 · 1-·arr;ter autour de VIE E-L T-i TEA le l4 
·eptembre deYant la ligne hâtiv ment con tituéc par le 
\ li ·mand .. P ·ndan l quatre moi c'est un lutte, longue, 

111 • :-ant • ·t meurtrière, dans de tranchée très rapprochées 
3 \ cc un ucham ·ment réciproq u ' . Le régiment montre sa 
tena ·11; ·t ~on endurance à l'éga l de tous le funtas ins des 
d •u-,; ~amps. pr' s un repo bien mérité au cours duquel les 
poilus réa lisent qu'il existait autre chose que la houe, la 
ouffrar1<.:c et la mort. le régiment remonte en ligne au nord-
• ·t d1.: :\I E . ' IL-LE -HURLU pour attaquer la cote 196 
dan la zone du fortin de BEAUSEJOLJR, combats menés 
aux côté de. coloniaux dont il a été question dan le bulletin 
de juin 2005, et qui fe ront l' objet de lïnscription 
8 Al,. EJO R . ur on drapeau. Aprè. un passage dans la 
'vteusc. le 51 ème R .1. retrouve la Champagne et relève près 
de PERTHE -LES-HURLUS le. troupe qui ont lancé 
J'attaque du 25 septembrel9 15. Jusqu 'au 19 octobre il 
participe aux attaques ·ur TAHURE et la bulle du même 
nom. Ravitaillés al'ec peine et ouffrant urtout de la soif, les 
soldat. se ~ouviendront de heure pénibles pa sée dans les 
tranchées autour de ruines du vi llage. L'année 1916 trouve 
le régiment dans le . ecteur de ERDU , puis dans LA 
OMME. enjuille1. 

Le 51 ème qui est de tou le coups dur rejoint en 1917 la 
Champagne au Nord ue t de REIM pour faire partie de 
l'armée de poursui e. Hélas la grande offen. ive du général 
1 IVELLE ne réu sit pas et dan cette affaire les vagues 
d'assaut qui tentent de reprendre l'initiative le 4 mai sous un 
ouragan de bal le· et d'obus subis ent de lourdes perles. 
L'année l 918 voit le régiment revenir en Champagne pour la 
grande offen ive du 26 eptembre dans une zone qu'il 
connait bien puisqu'il ·agit de franchir la Dormoise entre 
TAHURE et RIPO T. u prix de luttes acharnée et grâce à 
de magnifiques actes de camaraderie entre se unités le front 
ennemi est crevé. Dans ces journées du 26 au 29 septembre. 
Je 51 ème 'e t emparé de 35 canons, 50 mitrailleuses, 290 
prisonnier . au prix de 66 tués, 262 blessés, 9 disparus. Ces 
brillant faits d'annes sont sanctionnés par une quatrième 
citation, le droit au port de la fomTagère aux couleurs de la 
médaille militaire et l'inscription TAHURE 19 18 sur le 
drapeau. 
Au cours de la guerre 6 261 citation ont été décernées aux 
officiers. sous officiers, caporaux et oldats du 51" soit plus 
du double de l'effectif théorique, prouvant si besoin en était 
que le régiment dut être refom1é et complété à plusieurs 
reprises. 

Jacques Brissnrt 



Repré!lentant l'infanterie, 
le 132ème Bataillon Cynophile de I' rméc de Terre 

rendra le:1 honneurs le 10 septembre à avarin. 
ettc unité atypique et unique en son genre 

conser e les traditions 
et la garde du drapeau du 132èmc R.l. 

Du 132ème R.I. 
au 132ème B.C.A.T. 

LE l 32èmc R.I. 

Régiment champenois qui 
tenait garnison à REIMS 
jusqu'en 1914, formant 
brigade avec le 106ème R.I. 
de CHALONS au sein de la 
!2ème D.l., le l32ème R.I. 
combat sur presque tous les 
fronts de métropole de 1914 
à 1918. li participe à 
l'offensive du 25 septembre 
1915 dans la région de 

avarin, en appui du 2ème 
Corps Colonial dont 
l'action a été évoquée dans 
le précédent bulJetin. 
De janvier à juin 1916, il 
est en secteur au nord oue t 

Insigne 
du 132..,.. R.I.F. 

1939 

d' Aubérive ur une po ition qu'il a fallu réorgam ·er et 
aménager. Sou les bombardemen . le· harcèlemen , 
il effectue de · coup de main par tous 1 · temp . n n de 

pectaculaire, mais il faut tenir et maintenir rad sa.ire 
en haleine. vie quotidienne qm !>t tom d'êrr de tout 
repos même dan une zone répmêe alm . Poùr ,,;1er 
une u. ure prématurée. d , relè\ e:: pènodique:­
effecn1ée avec le 106èrne R.1. el n I' 
dans l'arm ~e fran a1 e à l'im ~ d 
allemande qui maintient le 
on usure omplète. 

Jeté en ·uite dans r-nf r d 

Au ust nu 

l'ordre de l'armée et la fourragère aux couleurs de la croix de 
guerre. En novembre 1920 le régiment fournit 
la garde d'honneur à la citadelle de Verdun autour des 8 cercueils 
de soldats inconnus provenant des principaux fronts. Choisi 
parmi les hommes de la garde par le ministre André Maginot. le 
soldat Auguste THI, a le privilège de désigner le Soldat rnconnu 
qui repose sous l'Arc de Triomphe. 
Dissous en février 1922, le 132ème est reformé en 1939 comme 
Régiment d·Tnfanterie de Forteresse; affecté au secteur fortifié de 
Montmédy. 11 retraite en combattant, en particulier le 14 jum 
1940, à Douaumont. Après avoir incinéré son drapeau, ses 
rescapés sont capturés le 22 juin et une nouvelle fois le 132ème 
disparaît de l'ordre de bataille pour renaitre en 1977 sous la fonne 
d'unité cynophile. 
Le 332ème R .1. dérivé du 132èmc tcnninera la Grande Guerre 
avec la fourragere aux couleurs de la croix de guerre. Remis sur 
pied en 1939 il combat en retraite en juin 1940 avant d'être détruit 
et ses survivants capturés. 

LA CY'lOTECH~Œ \1JLJTA1RE 

L ·utilisation du chien dan les 
armées remonte à l'antiquité mais a 
souvent eu un rôle anecdotique. 
C est à partir de la fin du XIX0 

siècle qu'en France quelque 
passionnés vont 'essayer par un 
long travail de publications et 
d'apprentissage, à convaincre le 
haut commandement de franchir le 
pas décisif et de créer un service 
moderne er opérationnel. Leurs 
efforts et leurs démonstrations 

pourtant Jugés intére sants donnent 
un bien maigre ré ultat. A la 
dé laranon de guerre en août 1914 
l'effectif canin de l'année françai e 
est de 20 chiens de guet et 6 de 
liaison ! Face à l'armée allemande 
qui en compte 6000. 

Insigne des Groupes 
Vétérinaires. 

1960 

R:i.pid ment l'emploi du hi n s'impo.e par le pos 1bilités qui se 
de\oilent au cours de la guerre de tranchées .. \ côté du chien 
~mt.a.tr pour la recherche de ble 5è apparai !tent les chien:. 
au. iliair · de st!lltin lies, de patrouille, de liaison et e tafelle. san:. 
oublier le m d te bien ratier et l'incomparable chien pour 
3\ ugl Avec retard mai efficacité, le ser,ice des chiens de 
guerre e t mi. sur pied ave création de ch mis et élaboration 
d'un' doctnne a· mplo1. La parx revenue, an. di ·paraître 
otli-i ·li m nt. b cynotechnie retombe dans l'oubli pour recrou\"er 
un nom· 1 e.~ r en .939, av de chenil~ au ni\eau du corp· 
d'ann L'uuhsation mten. ive du chien rmlttatre par les 
Allem:.nd au urs de la deuxième guerre mondiale mcite le 
commandement à unli 'r le hten dan. le onfüb hors de 
m ttopole. Pour :-;un re son maitre le chien e:.c parachuté ian · un 

anicr. En Algen' le groupe, , 'ténnwe~ font la premc:: de 
l'unlité t de l'eftî aclté de l':rnxiha1re c,mm dam la .:has eaux 
r·b,11 •-, en paru uli r pour débusquer le~ fellagha:, des grort•'. 
D .. --p 1 .. d' .1utre: po:..:.ibilit e ~ont rc\ élé ·~ amenant r état-major 
a m·nre ~ r p11.:d une unn.:: -p·c1a1t~ • dan ia ·ynotcchnie. 
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LE 132ème 
B.C. \ .1. 

Forme en 19T' par 
a orpt1on des 
groupes vétérinaire . . 
l'unité a une double 
mis 10n : élaborer les 
doctnncs d' emploi et 
fonner chiens et 
maîtres et fourni r les 
éléments 
d · intervention. Fort 
de 400 homme le 
batai llon di pose de 
troi compagnies 
cynotechnique 
d ' intervention et 
d'une compagnie de 

Insigne 
du 132..,,. B GAT. 

fonnation et de outien technique chargée de l'achat, de 
la fonnation et du soutien de l'ensemble du cheptel 
canin de l'armée de terre (environ 1200 chiens). 

ctuellement le domaine d'action privilégié e t le 
contrôle de zone par le biais des mis ion uivantes : 
appuyer un dispo itif de contrôle de foule, e corter un 
convoi, pister, reconnaître un axe ou un point 
particulier. appuyer un point de contrôle ou une 
patroui le détecter des arme de d'explo ifs ou des 
stupéfiants. Dan tous le cas la protection et la défense 
des in tallation ou dispo itif fait partie de la mi sion 
opé ationnelle. A ces divers titres le bataillon est 
présent de façon continue ur tous les théâtre où 
rarm·e française se trouve engagée : KOSOVO, 
LIBAN, COTE D'IVOIRE, AFGHA I TAJ . 
Dans le cadre de sa mi sion de rétlexion ur l'emploi 
de l'auxiliaire canin. le bataillon condui t des 
expérimentations tactiques telles que rappui au combat 

Nous sommes heureux de publier 
une photo ( ci-dessous ), de la remise 

de la croix de Chevalier de la Légion d'Honneur 
à Monsieur Butin, le 11 novembre 2005 à Suippes. 

en zon urbaine, en milieu I ou outerrain. Maison mère de la 
cynot hm le 132 · m B. . .T. ·~t ge ·tionnair· du cheptel canin 
de l'arm d t rre. ce titre il a pour mi ,ion l'a hat de chien 
lo . qu' i I ont cntr I 2 et I moi pui leur formation qui dure au 
moms I an, 1 ur uiv1 médical. li dispos d'une clinique 
,·et · rinaire en pomte du progrè et du chenil le plu moderne 
d'Europe qui abrite 400 chiens. L'in ·igne du bataillon reprend 
celui du l 32ème R.1. en y associant une tête de chien, combinant 
ainsi tradition et modernité. 
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L'équipe inséparable. 
Photo E.C.P.A. 

Monseigneur Lucien BARDO E 

Le bulletin de janvier 2006 n'avait pu qu'annoncer très 
brièvement le décès de Monseigneur Sardonne, le 3 
décembre 2005 à Champagnole, dans son Jura natal où il 
s'était retiré en 1998, après son départ de Chalons. 
D'autres ont dit ce qu'il fut et ce qu'il apporta au diocèse 
de Chalons en Champagne durant les 26 années de son 
ministère d'évêque. 

ous voulons rendre hommage à l'attention qu'il porta à 
l'A.S.M.A.C. et à nos cérémonies. Ce n'était évidemment 
pas le fait d'WJ regard tourné vers le passé, mai , de 
l'h istoire douloureuse qui meurtrit la terre de ln 
Champagne, il voulait faire ressortir des valeurs qui 
avaient structuré l'homme et la société - reconnaitre un 
bien supérieur à on seul destin personnel, savoir que son 
sacrifice peut avoir un sens-. Il refusait qu'on oublie ces 
guerres fratricides, pour que les hommes rest nt attentifs 
à construire inlassablement une réconciliation 1.:1 une 
fraternité nécessaires à la paix. 
Sens du bien commun, réconciliation, paix, c'est le 
message qu'il nous confiait et nous demande encore de 
transmettre. 



Guillaume APOLLINAIRE 
en Champagne 

ui ( Jaume APO LUNAIRE ( 1880 - 191 8). russe d'origine, s'est engagé en 1914 et a été affecté dans l'artillerie. C'est 
dans cette arme qu'il combattit jusqu'à sa blessure à la tête. en mars 1916. 

Plusieurs des "poèmes de la guerre et de la paix". parus dans son recueil "Calligrammes", sont très directement inspirés 
de sa vie au front. Peut-être ont-ils été écrits au fond de la tranchée ? 

Ainsi le poème "Désir", reproduit dans le bulletin de janvier, évoque les pensées errantes du combattant veillant dans la 
nuit, les pensées du canonnier Apollinaire, attendant de déclencher la préparation d'artillerie à la veille de l'attaque du 
25 septembre en Champagne : 

"Nuit du 24 septembre 
Demain l'assaut 
Nuit violente ô nuit dont/ 'épouvantable cri profond 
Devenait plus intense de minute en minute 
Nuit qui criait comme une femme qui accouche 
Nuit des hommes seulement". 

fl suffit de lire "le Palais du Tonnerre" pour se trouver dans la tranchée, et dans l'abri faussement protecteur, avec les 
petits conforts qui permettent de urvivre au jour le jour: 

Le palais du tonnerre 

Par 1 · issue ouverte sur le boyau dan la craie 
En regardant la paroi adverse qui emble en nougat 
On voit à gauche et à droite fuir l'humide ouloir d' · n 
Où meurt étendue une pelle à la fa e ffrayam à deux 
yeux 
réglementaires qui ervent à !"ana b r o 
Un rat y recule en hâte tandis quefa,ao~ 
Et le boyau 'en va couronn · d ~ crai ~ • m · ~ d.. ran h 
Comme un fantôme reux qui m~t du i d~ ù 11 p - e 
blanchâtre 
Et là-haut le toit · t bleu t ·ou, re b1 n b g.ard fenné par 

Il y a un trou qui tient lieu d'âtre et ce qui y brûle est un 
feu emblable à l'âme 
Tant il tourbillonne et tant ilet inséparable de ce qu'il 
dévore et fugitif. 
L fil de fer se t ndeot partout servant de sommier 
·upportant de· planche 
li fonnent au si de crochets et l'on suspend mille choses 
Comme on fait à la mémoire. 
De mu ·ette. bleues de· casque bleus de cravates bleues 
de· vareuse bleue 
l\1or eaux du ciel ti ·su de souvenirs les plus purs 
Et il flott parfois en l'air de Yagues nuage de craie. 

ur la planche brillent des fusées détonateur joyaux doré 
· :iu et qw à la tête émaillée 

r uffi 

mm' 

. otr blancs rouge· 

Funambules qui atkndent leur tour de pa ser ur le· 
traJC toir' · 

Et font un ornement mince et élégant à cette dem ure 
out ·rrame 

\dt· 1, l"t." tt 1U' f·m1' tn ti:-·u l~kh' d'un· ·,pc qui Om ;e de ix lih placé:-. en fer à cheval 
- 'rt g 'n 'r.11 ·m 'nt .1 1\ ·m allL1g' · 

î,;;: lit omcrts d ril:he · manteaux bleus 

Guillaume Apollinaire 
,tr:111., d • <i Calligra.mm~s 1> Poème~ d • la guerre et de la paix) 
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T TIO. DE L'.\ E 2006. 

otre pèlerinage à I VARL , 
le dima nche 10 septembre : 

TRE ·o I T lO . DEL C.S .. C. 

Diman he 4 juin : au cimetière ru c de ' t Hilaire le Grand. 

9h45 · cérémonie mi litaire, 
1 0h45 : messe -;olennellc, 

amedi 17 juin : à la butte de Vauquois. 

12h30 : dépôt de gerbe au c1met-ièr mi litaire de ommc- uippc 
13h00 : repas amical au me-~ de Suippe ·. 

Dimanche I juin : à la Haute Chevauchée. 
Diman be 9 juillet : à Dormans. 
Diman he 3 eptembre : à Mondement. 
Dimanche 24 septembre : au fort de la Pompelle. 

Monsieur Jacque CHE RY de Lay Saint Christophe. 

Père Jean FAGUIER 
Chanoine ti tulai re du diocè e de Châlon . 

Madame Christian ASSEUR de Meudon, 
fille de notre ancien président, le Général Philippe Gouraud. 

COTISA TIO S 2006 

De nombreu adhérents n·ont pas encore payé la cotisation 2006. ous leur en oyon un rappel de cotisation avec le présent 
bulletin. ous leur demandons de bien vouloir le remplir et le retourner, dès maintenant au : 

Secrétariat del' A.S.M.A.C. - 4, rue des Condamines - 78000 VERSAlLLES, accompagné d'un chèque. 

PO R ADHERER A L'ASSOCIA TIO 

fi vous suffit d'adresser la demande, indiquant les nom et adresse, accompagnée d'un chèque d'un montant minimum de 8 Euros, à 
A S MA C - 4, rue des Condamines - 78000 VERSAILLES 

L'adhé ion vous permettra de recj!voir nos deux bulletins annuels. Un reçu fiscal sera adressé pour toute cotisation excédant le 
montant minimal. Le dernier bulletin paru vous sera adressé immédiatement. 

Grâce à vous, de nouveaux adhérents nous ont rejoints en 2005. Faites connaître notre association, faites 
adhérer vos amis(es). 

ASSOCIATIO DU SOU E IR 
A X MORT DES ARMEES DE CHAMP AG E 
ET A LEUR CHEF LE GENERAL GOURAUD 
4 rue des Condamines 78000 VERSAILLES 

FONDATIO D l\1O ME T 
AUX MORTS DES ARJ\IIEE DE CHAMP.\ ,. lI 

ET OSS AUlE DE VARI 
JO rue de l' Egli~e - 51510 THLBI 

Responsable de la publication : Georges FEYDEL 
Imprimeur : REPRO and CO, de CHALONS EN CHAMPAGNE - ISS 1763-3524 
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